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IV.3.

Proposition 3. L’algèbre C s (F) est centrale. INSTITUT FOURIER

On observe que les éléments d’une base symplectique autres que e~
commutent avec e s i u est central on écrit u = u1 + v,

v ne co
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Prenant une base symplectique, û = À HK x e e , en imposant a partir

d’un certain rang la majoration : a et a

constantes, la somme û + v admet une majoration analogue, le produit 
de deux séries formelles est une série formelle dont les coefficients

sont sommes de séries numériques absolument convergentes, admettant

également des majorations du même type. Le produit û v ne dépendra

pas de la base choisie car les produits des approximations successives

de îl et v en sont indépendants. L’ algèbre de ces séries formelles

symplectiques sera appelée algèbre de Clifford symplectique large et

notée est 1 linéairement isomorphe il une sous-algèbre

des séries formelles construites sur Elle contient Cs(F) comme

sous-algèbre.

Notons qu’ il serait possible d’introduire sur cette algèbre une

structure d’ algèbre de Banach. Ce résultat nc sera pas justifié ici.

On introduit une base symplectique, u = B * J et lan introduit une bas e sympletique, u = J K e e , et la
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suite des idéaux à gaue el. . e ,on définit


